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Le ciel est constellé d’étoiles qui sont les grands dieux ;

la lune brille parmi eux à côté du disque solaire,

comme Osiris et Rê dans l’île de flammes.

Ces dieux sont occupés à faire advenir de

leurs membres dieux, déesses, petit bétail, oiseaux, poissons,

serpents, ainsi que le corps de tout ce qui existe sur terre.

Ce sont eux qui dirigent la terre en son entier.

Ils ordonnent chaque chose dans le ciel et sur terre,

aux côtés du soleil et de la lune.

Les deux luminaires et l’esprit agissant des dieux

parcourent la place de Rê (l’étendue du ciel).

Ils protègent le ciel chaque jour et sont

ses messagers dans les villes et les provinces.

Ils tirent sur chacun des flèches de leurs bouches

pour les observer à distance chaque jour, chaque mois,

chaque année, en chacune de leurs heures.



Texte gravé au plafond
 du temple d’Esna, en Égypte.




Introduction



Par son architecture symbolique, le temple maçonnique exprime le monde de la création principielle. Y pénétrer, c’est entrer dans le ciel, à condition toutefois qu’il ait été construit comme il convient pour être effectivement conforme au ciel en toutes ses parties1. C’est dans ce cadre, symbolique et rituel, que la voûte étoilée se présente aux Francs-Maçons et doit être appréhendée. Elle est l’expression de l’Être cosmique, de ce corps vivant immense animé chaque jour par la Lumière qui le traverse et dont chaque parcelle est reliée au Tout par des liens subtils.

L’initiation propose aux Maçons de la pierre franche de participer au voyage de la Lumière, dont les étapes sont perceptibles au travers du cheminement et des interactions des astres, des planètes et des constellations. En tant que science de ce cheminement et de ces interactions, l’astrologie initiatique éclaire le chemin des initiés et balise le destin de chaque Loge. Mais un tel destin n’a rien d’automatique. Il se concrétise à la condition que la Loge ait développé son génie propre et construit la barque qui lui permettra de s’unir à la Lumière et de voyager à sa suite. Ce voyage n’est pas accessible à un individu isolé mais demande que soit formé un corps communautaire animé d’un authentique amour fraternel, dans lequel les Sœurs ou les Frères de la Loge, dépassant leurs limites individuelles, s’intègrent par la magie du Rite. Lorsque les parties éparses sont rassemblées, un zodiaque est reconstitué et le feu de l’Homme cosmique rayonne dans le temple.



La première étape de la transformation nécessaire pour faire partie de l’équipage de la barque est la cérémonie d’initiation. Au cours de celle-ci, le néophyte reçoit le souffle de vie de l’Orient ; il devient un fils de la Lumière et voit le Mystère. Puis vient l’apprentissage de la langue des symboles qui lui fait découvrir les différents modes d’expression du Verbe. Ainsi l’initié reçoit-il, dès le début du chemin, toutes les clés nécessaires pour s’intégrer au zodiaque de la Loge et découvrir, avec ses Frères, les différentes facettes du mystère de la création vitale.



L’astrologie est l’une des expressions de la langue des symboles. Elle est la science par laquelle est connu le mystère du ciel des naissances et des puissances. On peut la qualifier de science sacrée car son objet ultime est l’étude des modes d’incarnation de l’énergie créatrice. Elle est la science du temps juste, de la « bonne heure ». La connaître donne donc la maîtrise du temps, et lorsque cette connaissance est intégrée dans un corpus rituel, elle donne à celui-ci une dimension cosmique qui est sa véritable dimension. Ainsi le temple est mis en relation avec l’éternité de l’instant et l’éternité des cycles, et les rites qui s’y déroulent sont réalisés au moment juste.




La voûte étoilée est un repère, un guide, l’endroit vers lequel le regard doit se tourner pour percevoir le sens de la quête initiatique. En apprenant à lire dans le ciel des causes, représenté dans le temple par la voûte étoilée, une Loge se relie à l’essentiel : à l’instant de naissance de la lumière créatrice. L’astrologie initiatique est l’art de connaître les étapes du voyage de la Lumière, voyage au cours duquel elle naît, se transforme, est transmutée et régénérée. Intégrée dans les rites, cette connaissance met toute Loge qui les vit en état d’écouter la parole des étoiles, autrement dit la langue sacrée des symboles, et de pénétrer le ciel et son mystère.




1. « Ce temple est conforme au ciel en toutes ses parties », était-il gravé au fronton de l’un des temples de Thèbes, en Égypte ancienne.






Chapitre premier

La voûte étoilée du temple maçonnique



Nombre de Maçons confondent la voûte étoilée avec le ciel qui surplombe nos têtes. Fâcheuse erreur qui les conduit parfois à affirmer que les tenues se déroulent symboliquement « à ciel ouvert ». Pourtant, chacun sait que les travaux d’une Loge initiatique ne peuvent se tenir que si la Loge est dûment couverte. Par construction, en effet, le temple, comme tout athanor alchimique, est un lieu hermétiquement clos dans lequel ne pénètrent et ne travaillent que d’authentiques initiés. La fonction de Couvreur est d’ailleurs là pour s’assurer que tel est bien le cas.

La voûte étoilée est un symbole


La contradiction apparente se résout aisément dès que l’on aborde la voûte étoilée pour ce qu’elle est : un symbole du temple et non la représentation, plus ou moins réussie, d’une réalité physique observable. Ce n’est pas le ciel nocturne que la voûte étoilée manifeste, du moins pas uniquement, mais le ciel des causes, c’est-à-dire le lieu où la Lumière crée la vie à chaque instant et où cette vie et cette création se donnent à voir au travers du voyage de l’astre solaire et des interactions entre les luminaires, les étoiles et les planètes.

La voûte étoilée est une matrice dans laquelle temps et espace ne font qu’un : l’espace devient temps au fur et à mesure que la Lumière le traverse. Chaque heure se manifeste par l’apparition à l’orient, au moment où le soleil émerge des ténèbres, d’une étoile, ou d’un groupe d’étoiles formant une constellation remarquable. Avec les planètes et les astres, ces étoiles particulières composent les membres d’un grand corps, celui de l’Être cosmique. Lorsque la Lumière a parcouru la totalité de ce corps, l’être cosmique est reconstitué et son corps régénéré. Par le symbole de la voûte étoilée, le temple maçonnique est en relation avec l’éternité, non seulement une éternité de l’instant, mais également une éternité des cycles1. La présence de la voûte étoilée dans le temple permet donc de participer de ces deux éternités dans lesquelles s’inscrivent les tenues maçonniques.

À la fois « portes » et « enseignements », les étoiles qui peuplent la voûte étoilée sont les « vivantes », les « lampes » qui éclairent l’univers et balisent le chemin initiatique. Comme l’indique un rituel funéraire égyptien, elles permettent aux Bienheureux de circuler à leur gré dans tous les espaces :


« Tu feras ce que tu aimes à l’intérieur du ciel car tu seras avec les astres,

« ton ba2 sera avec les trente-six décans en qui tu pourras te transformer selon ton gré3. »



L’initiation, en effet, propose de penser la Lumière, l’univers et la vie comme un voyage perpétuellement renouvelé au cours duquel s’accomplissent des mutations et des transformations incessantes. La voûte étoilée qui orne le ciel du temple rappelle la permanence de cette réalité : la Lumière n’est pas assujettie à un espace, ni même à un univers ; elle traverse les espaces et les univers car, par nature, elle est « voyage », si bien que pour la percevoir, il est nécessaire de voyager avec elle. Aussi, les Anciens ont-ils considéré le périple initiatique comme la plus parfaite expression de la découverte de la lumière créatrice. Au-delà de toute explication et de toute compréhension mentale, l’accomplissement d’un tel périple éveille la conscience à la réalité du Mystère et la fait communier avec le Verbe, qui est son mode d’expression. Ainsi la pratique de l’initiation donne-t-elle le sens de l’origine, du jaillissement créateur, de l’émergence du feu qui crée et anime toute forme vivante. Elle est une véritable science de l’être, à la connaissance de laquelle on accède par le Rite. Chaque rituel établit un rapport particulier avec le ciel du temple et l’éclaire d’un jour nouveau, en même temps qu’il éveille la conscience des Frères, ou des Sœurs, à la réalité intemporelle qu’il exprime.



En désignant par le terme de voûte étoilée le ciel du temple, c’est la réalité ésotérique que l’on vient de décrire que l’on met en avant. Une Loge au travail est bien « dûment » couverte, et cette couverture est à la fois une porte et un enseignement : porte pour pénétrer le mystère des puissances créatrices, et enseignement sur les mutations et transformations incessantes de la Lumière.

La couverture du temple


Avant d’aborder de manière plus approfondie la nature de cette porte et le contenu de cet enseignement, il faut s’arrêter quelques instants sur le terme de « voûte étoilée » choisi par les Anciens pour désigner cette réalité ésotérique. C’est en effet une constante de la langue des symboles : tous les éléments qui la composent ont un sens et ont été choisis avec le plus grand soin par les initiés.

Une voûte très mobile


Voûte est formé sur le latin populaire volvita, féminin substantivé de volvitus ou volutus, participe passé de volvere « rouler, faire rouler ». La même racine a donné l’anglais wheel – la roue – ainsi que l’allemand wallen, onduler. Le terme est bien choisi dans la mesure où il contient l’idée de mouvement, et d’un mouvement fait soit d’ondulations, soit de rotations. De fait, la voûte céleste n’est pas fixe ; elle semble onduler et tourner sans arrêt, même si, stricto sensu, c’est la terre qui, comme toutes les planètes, est animée d’un double mouvement de rotation : sur elle-même et autour de son étoile centrale, en l’occurrence le soleil. Ce double mouvement contribue à modifier en permanence ce que nous voyons de la voûte céleste.



Cela, c’est la réalité observable de notre monde. Mais il faut aller plus loin car, comme le souligne Jean Hani dans Le Symbolisme du temple chrétien4, le temple n’est pas seulement une image « réaliste » du monde, il est aussi une image « structurale », c’est-à-dire qu’il reproduit la structure intime de l’univers. Indice de cette dimension symbolique plus qu’imitatrice de la réalité : le dais d’azur qui, dans de nombreuses loges maçonniques, figure la voûte étoilée5. C’est là une manière de représenter à la fois le ciel diurne – d’un bleu d’azur – le ciel nocturne – parsemé d’étoiles – et le ciel immuable des causes qui est au-delà de ces réalités physiques.

Le ciel est le milieu gestateur et nourricier par excellence6. Il est la matrice de la vie, le lieu où cette vie et ses mutations peuvent être perçues au travers du voyage incessant des astres et des étoiles7. Ainsi la voûte étoilée couvrant le temple délimite-t-elle un espace hermétiquement clos dans lequel, pourtant, le mouvement et le voyage sont omniprésents. À la fois fixe et mutable, le ciel du temple incite la Loge à franchir les limites de l’apparence pour entrer dans l’éternité de la Lumière et la réalité du Mystère.

Une voûte plate ou cintrée ?


Les voûtes en berceau des églises romanes, en forme de demi-sphère, et leur représentation géométrique dans le plan, en forme de demi-cercle, illustrent parfaitement l’appel vers l’illimité que suscite le symbole de la voûte étoilée. Dans la symbolique traditionnelle, en effet, la sphère ou le cercle, dont tous les points sont à égale distance du centre, et qui est sans commencement ni fin, représente l’unité du principe créateur. Toute architecture sacrée ne se ramène-t-elle pas à l’opération de « quadrature du cercle » qui consiste à transformer le cercle en carré, autrement dit à concrétiser l’incommensurable dans une forme géométrique ?
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Fig. 1

Décor pour La Flûte enchantée de Mozart, par Karl Schinkel.

Le temple représente symboliquement l’univers entier. Le dais d’azur qui, dans de nombreuses loges, figure la voûte étoilée, représente à la fois le ciel diurne – d’un bleu d’azur –, le ciel nocturne – parsemé d’étoiles – et le ciel immuable des causes, qui est au-delà de ces réalités physiques.

© Photo 12 / Alany.





Influencés par la contemplation des voûtes romanes et gothiques, qu’elles soient en berceau, en cul de four ou en arc brisé, nous avons tendance à oublier que la forme cintrée n’est pas la seule représentation architecturale possible du ciel. Dans 
l’Antiquité, les plafonds des temples, qui symbolisaient eux-aussi le ciel, étaient souvent plats et avaient la forme d’un carré long8, illustration manifeste de la quadrature dont nous venons de parler. Quelquefois, pour mieux faire sentir la profondeur de l’espace céleste, dont les Anciens avaient parfaitement conscience, plusieurs ciels emboîtés les uns dans les autres étaient représentés, comme à Denderah par exemple. Dans ces édifices sacrés au plafond plat, le toit était vu comme l’envers du plafond. Autrement dit, lorsque l’on montait sur le toit, on se trouvait sur le ciel, plus exactement dans le ciel supérieur, ce que confirme l’un des noms donné au toit du temple de Denderah : la place du (ciel) supérieur. Le nom générique du toit en langue hiéroglyphique met également l’accent sur l’idée d’être « au-dessus de » ; il s’agit de « Tep-Hout-Neter9 » que l’on peut traduire par « partie supérieure du temple ». Le jour, c’était la place où l’on contemplait le disque solaire, la nuit, celle où les prêtres de l’heure observaient les étoiles, ces portes de lumière du monde céleste.

« Tep » est l’inverse de « Pet », le ciel, et il y a dans cette inversion un jeu de mots possible renforçant l’idée selon laquelle le toit du temple est l’image du ciel sur terre, une image inversée, comme dans un miroir. Ceci nous éclaire sur les raisons de la forme – plate – des toits des temples de l’Antiquité en général, et égyptiens en particulier. Dans la langue hiéroglyphique, le ciel est figuré par un rectangle posé sur quatre piliers [image: : LA VOÛTE ÉTOILÉE ET L’ASTROLOGIE INITIATIQUE ]. Deux seulement sont visibles car ce signe représente le ciel vu de profil. Les bâtisseurs égyptiens ont traduit dans la pierre cette vision en façonnant les toits de leurs temples sur le modèle du hiéroglyphe en question. Cette graphie insiste sur le concept de support, manifesté par les deux piliers représentés aux angles du carré long, et de plan, le hiéroglyphe montrant le ciel en deux dimensions. Délimiter un plan au sol qui soit en correspondance en tous points avec le ciel, et élever le temple sur ce fondement, tel est bien le but de toute construction sacrée.

Un ancien rituel exprimait ainsi l’accomplissement de cet acte essentiel : « Avant le lever du soleil, le Maître de l’œuvre a reconnu le terrain où s’élèverait le temple. De son maillet, il a consacré le lieu où la communauté construirait l’édifice. Dans la nuit, le soleil s’est levé. » Puis le Maître de l’œuvre conviait ses Frères à se guider sur la marche des étoiles et à contempler la lumière de l’étoile des sages pour fixer les angles du temple. Ainsi fondé, le temple était en correspondance parfaite avec le ciel.



Souvent, sur la voûte étoilée des temples maçonniques, ce sont les étoiles circumpolaires qui sont représentées, étoiles que la Tradition nommaient les Impérissables, ou encore Celles qui ignorent l’effacement. Elles sont, en effet, toujours visibles dans le ciel du nord et témoignent de la possibilité d’une vie en éternité. Le symbole de la voûte étoilée s’inscrit dans cette dimension d’éternité ; il représente le ciel des puissances causales, le lieu de toutes les naissances.



Ces quelques considérations sur le symbole de la voûte étoilée situent la nature et la fonction de l’astrologie initiatique. Sa nature est d’être une science du temple, sa fonction, de connaître le ciel des causes et d’entrer en résonance avec lui en se mettant à son rythme afin de réaliser l’acte juste au moment juste10. Dire cela, c’est rappeler que l’astrologie initiatique est l’un des fondements majeurs de l’élaboration du Rite, lequel consiste précisément à œuvrer en justesse au moment propice.

Un autre nom que la tradition initiatique attribue au ciel des causes, objet de l’astrologie initiatique, est « ciel des naissances et des puissances ».
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Fig. 2

Plafond astrologique de la demeure d’éternité de Ramsès VI.

La voûte étoilée, lieu de toutes les naissances et renaissances, était représentée en Égypte ancienne au plafond des salles hypostyles des temples et dans les demeures d’éternité des pharaons.
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